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qvlli dolT«iit exercer, ae recoumuwderont par leur 44stntén*>
niMit «iiMi bien que par leur valear morale et InteUeetneUe.

Il 9Êt certaio que les citojena d'nn paye eatretlenaent Um«
Joam des idées dlrwMa sur les meillenres méthodes à sairre
pour procurer à la nation la pins grande somme de bonbevr
poasilile; d'où la formation de groinws et de partis politiqueik

D'nn antre c6té, le métier de législateur n'est pas -plus facile

qve d'antres, et il demande, comme les antres^ nn apprsntisn*
ge. Le premier renn, s'il est honnête homme, pourra flaire nn
d^nté désintéressé; son honnt' été ne sera entendant pas suf-

fisante pour en faire un législateur désirable. Il lui tant Joia*

dre à cette qualité essentielle une autre qualité non moins es*

sentielle, celle de connaître les besoins et de comprendi^ Isa

aspirations de so;: i-^cyn.
•

G'est donc en ayant en rue ce double but à atteindre que
BOUS devrons rechercher entre plusieurs le meilleur mode dt
emtin.
Commençons par le plus connu de nous, puisqu'il eit le

nôtre: celui dans lequel la carte Rectorale étant diyisée en an»
tant de collées qu'il y a de représentants à élire, chaque flec-

tenr donne un seul rote à un seul candidat, et cdui-là des candi-

dats est élu qui recueille le plus grand nombre de suffrages.

G'est le scrutin uninominal et majoritaire.

Oe scrutin Sb recommande par son extrême simplicité; il est

difficile de lui trouver d'autre mérite. Par contre, les repro-

ches qu'on lui adresse sont nombreux.
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Un de ces reproches qu'on adresse généralement an «y»>

tème uninominal, c'est de favoriser plus qu'aucun autre la co^
roption fiectorale, à raison même du peu d'étendue des collèges

électoraux nécessaires à son fonctionnement.

U n'est pas besoin d'aller à l'étranger pour justifier cett« cri-

tique. Oe syattene est celui que nous avons subi depuis Téta*

1»llaaemràt du régime parlementaire. Or, sous son optoiti^

W'


